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Il n’y a rien de plus merveilleux que de vivre sur le campus de la Secret Agent School, la 

plupart des Agents vous le diront. Et ceux qui affirment l’inverse, ce sont des menteurs. 

J’aime errer dans les couloirs et dans le parc, parfois sans but, seulement parce que je 

n’ai jamais été aussi heureuse d’être là. Il est de mon devoir de raconter ce que je vois, ce 

que je sais, pour les générations à venir. Car qui peut prévoir ce qui se passera dans cent 

ans ? 

Le domaine se situe quelque part au Pays de Galles, dans une vaste forêt étroitement 

surveillée et interdite d’accès aux éventuels promeneurs. Il ne faudrait tout de même pas 

que notre secret soit divulgué par accident, n’est-ce pas ? Une longue route goudronnée 

serpente à travers le bois, jusqu’au premier poste de contrôle, surveillé par des gardes 

armés. Une fois la barrière levée, il faut progresser encore quelques instants pour gagner 

le second point de contrôle, protégé cette fois par une borne informatisée contrôlant 

tous les accès, et par plusieurs caméras de surveillance. Il n’est pas rare, de plus, de 

croiser des Agents qui inspectent les bois aux alentours, notamment quand plusieurs 

Envoyés ont été repérés dans le coin. Une fois cette sécurité passée, se dresse devant nos 

yeux émerveillés le magistral portail surmonté du blason de l’école, très souvent ouvert. 

Le parc regorge de mystères et de curiosités, et il est absolument magnifique. Toutefois, 

mon opinion n’est peut-être guère objective ! Un petit lac artificiel a récemment été 

inauguré, et bien que l’eau ne soit pas des plus claires, il constitue un merveilleux 

terrain d’entraînement, à défaut d’être un coin de baignade.  

L’école en elle-même se compose de trois bâtiments, dont deux formant une espèce de 

« L » plus ou moins droit, reliés entre eux par des passerelles intérieures. L’ensemble 

oscille entre passé et présent, car si l’intérieur est moderne et offre toutes les 

technologies disponibles, l’extérieur est en pierre grise, donnant un aspect très ancien 

au lieu, dans le but de respecter le paysage si particulier des alentours. Quelques 

marches d’un escalier récemment rénové mènent aux portes du bâtiment principal, 

débouchant sur un rez-de-chaussée souvent encombré d’élèves. Il est obligatoire de se 

munir de son badge électronique pour passer les portiques de sécurité. Je me souviens 

d’ailleurs d’une anecdote assez piquante au sujet de Juliana, qui avait 

malencontreusement égaré son propre badge, la contraignant à utiliser celui de son 



frère. Evidemment, il y avait eu un branle-bas de combat à l’étage réservé à la 

surveillance ! Le profil de Juliana ne correspondant absolument pas à celui de Lucas 

indiqué sur sa carte d’identité s’affichant sur l’écran des contrôleurs ! Le rez-de-

chaussée comporte également des casiers, pour ceux qui n’auraient pas le temps de 

repasser dans les chambres, et un gigantesque réfectoire adoré par tous. Même si nous 

nous plaignons constamment de la nourriture… Surtout Lucas, qui trouve que les 

rations sont trop peu importantes.  

Aux sous-sols, vous trouverez plusieurs salles insonorisées pour les passionnés de 

musique, mais j’évite généralement de m’y rendre. Seule Chelsea y passe encore ses 

journées ! Il paraît que les souterrains interdits d’accès recèlent bon nombre de trésors 

cachés, et qu’ils mèneraient directement au village le plus proche. Mais ce ne sont là que 

des rumeurs !   

Il est possible d’accéder aux étages supérieurs grâce à deux ascenseurs modernes et 

nouveaux, mais pour ma part, j’ai tendance à prendre les escaliers. Les premier et 

deuxième étages sont consacrés aux salles de classe, suffisamment bien équipées. Je 

resterais bien couchée certains matins, mais je dois reconnaître qu’en matière 

d’enseignement, la SAS est certainement la meilleure école du monde ! Les bureaux de 

tout le personnel enseignant de l’école se trouvent au troisième étage, mais entre nous, 

ils ressemblent plutôt à de vulgaires placards à balais. Au quatrième étage, se trouve une 

salle des fêtes,  l’infirmerie et la bibliothèque. Mon coin favori. Grande, ancienne, aux 

nombreux rayons débordant de livres tous plus alléchants les uns que les autres. Enfin, 

à mon plus grand dam, les salles de préparation aux missions et de surveillance qui sont 

interdites d’accès aux élèves de première et de deuxième année, sont regroupées au 

cinquième étage. Tout le monde rêve d’y entrer un jour, mais hélas, le personnel est 

intransigeant à ce sujet… 

 

Comme je l’ai déjà dit, une passerelle intérieure mène à l’Internat, le lieu de vie de tous 

les élèves. Les chambres des première et deuxième années sont au premier étage, et ont 

été rénovées durant l’été. En entrant dans le petit studio – s’il est possible d’appeler cela 

un studio, bien sûr ! – que je partage avec Chelsea Miller, l’ancienne rouquine 

totalement cinglée, votre œil sera d’abord attiré par la peinture d’un goût douteux 

suspendu au mur, et du porte-manteaux qui menace constamment de s’écrouler face à la 

masse imposante de vêtements en tout genre. Une petite bibliothèque débordant de 

romans d’amour commence à prendre la poussière, à côté d’une plante verte fraîche et 



pimpante. Chelsea l’oubliant constamment, c’est toujours moi qui doit l’arroser, soit dit 

en passant. Une porte mène tout droit à la salle de bain à peine plus grande qu’un 

placard à balai, et qui possède une fenêtre si minuscule qu’on ne peut même pas 

l’atteindre. Chelsea sème d’ailleurs ses affaires un peu partout, et à l’heure où j’écris 

cela, le tube de dentifrice doit probablement appeler à l’aide depuis la cabine de douche.  

Ma chambre n’est pas très grande, mais j’ai réussi à la rendre accueillante et chaleureuse 

au possible. Ainsi, si le mobilier se constitue simplement d’un lit en hauteur sous lequel 

trône un bureau, d’une commode et de quelques étagères, j’ai décoré les murs avec 

différentes affiches de films romantiques, d’un gigantesque drapeau aux couleurs de 

l’Ecosse, d’où je suis originaire, et de mille bibelots que Lucas déteste par-dessus tout. Il 

se moque d’ailleurs ouvertement de moi quand il passe par ici. Toutefois, contrairement 

aux autres chambres, vous ne verrez jamais la moindre saleté dans ma chambre, ou bien 

le moindre vêtement traîner négligemment sur le sol. Si vous désirez un aperçu de ce 

que pourrait être l’apocalypse, rendez-vous dans la chambre à côté, mon aimable 

colocataire serait ravie de vous faire visiter son dépotoir ! Toutes les chambres sont 

identiques, à part peut-être celles des élèves de dernière année, mais je n’y ai encore 

jamais mis les pieds. Nous disposons d’un foyer qui nous est propre, au rez-de-chaussée, 

comme tout le monde, et au dernier étage se trouvent la plupart des chambres du 

personnel, qui nous est strictement interdit. En effet, puisque nous connaissons la 

plupart des méthodes de crochetage d’une serrure, il nous serait plutôt aisé de pénétrer 

dans les coins intimes des profs !  

A noter : Depuis le toit de l’Internat, prisé des élèves désirant se retrouver à l’écart des 

oreilles et des regards indiscrets, nous possédons une vue imprenable sur les étages 

éclairés par de multiples fenêtres du bâtiment principal. Cette perspective peut être soit 

un avantage, soit un inconvénient, puisque la réciproque est vraie également !  

 

Un chemin de terre nous conduit tout droit jusqu’aux bâtiments d’entraînement, 

désormais plusieurs grâce à la construction d’un complexe de piscines ultramoderne et 

performant, avec trois bassins principaux et plusieurs petits, en annexe. Je m’y rends 

plusieurs fois par semaine, à mon plus grand désespoir. Tout comme Juliana, la 

natation, ce n’est franchement pas mon truc ! Contrairement à l’école en elle-même, 

bâtie dans le respect du paysage et des traditions, celui-là détonne par sa modernité et, 

disons-le franchement, sa laideur. Certains le trouvent magnifique, mais je ne lui trouve 

strictement aucun charme. Vulgaire bâtisse cubique d’une étrange couleur bois, aux 



grandes baies vitrées, elle a été placée au détour d’un chemin, presque invisible si on ne 

s’engouffre pas un peu plus loin dans le bois. Aux sous-sols, vous trouverez les salles de 

tir et leur vestiaire spécifique. Inutile de rappeler que le règlement est plus strict ici 

qu’ailleurs, et personne n’a le droit de s’entraîner sans signer une décharge. Aucune 

arme n’est autorisée à sortir de ce lieu, sauf en cas exceptionnel. Je me rappelle 

d’ailleurs de cette espèce de Lara Croft armée jusqu’aux dents, quand il avait fallu 

remonter le temps pour sauver Nathan. Une dénommée Jade, je crois. Elle ne se 

séparait jamais de son pistolet depuis qu’un fou furieux, soit disant bien sûr, avait tenté 

de l’agresser plusieurs fois durant une mission.  

Un escalier en colimaçon mène au rez-de-chaussée du bâtiment, qui dispose de son 

propre secrétariat, de plusieurs vestiaires et d’une vaste salle de sport. On y trouve entre 

autre un mur d’escalade en relief, des paniers de basket et des cages de foot, et tout le 

nécessaire pour s’entraîner à tous les sports possibles et inimaginables. Une salle 

annexe permet en outre de pratiquer l’escrime et la gymnastique. Le premier étage est 

consacré à tous les sports de combat, tels que le judo, le karaté, la boxe… Adorant les 

arts martiaux, je me trouve souvent là. En fait, je viens de me rendre compte que je 

partage ma vie entre la bibliothèque et les salles d’entraînement. Ma vie me paraît 

soudain bien triste… Enfin, au deuxième étage, sont regroupés tous les « parcours du 

combattant » en intérieur, destinés à nous entraîner à franchir toute sorte d’obstacles 

plus ou moins difficiles. Mais il y en a pour tous les âges et tous les niveaux. Pour 

l’instant, je reste sur le plus facile, n’ayant pas envie de me fracturer quelque chose !  

En extérieur, d’autres parcours sont plus laborieux à terminer, surtout en pleine nuit. 

J’en ai déjà fait la pénible expérience… J’aime m’entraîner à l’air libre, notamment sur la 

piste d’athlétisme, et observer les autres élèves se livrer à des sports de brutes, tels que 

le football ou le rugby. Il y a toujours un ou deux élèves présents, notamment Lucas. 

Mais si vous désirez trouver Nathan, par-exemple, cherchez un peu plus loin, à hauteur 

des terrains de basket ou des cours de tennis. Je n’ai jamais connu un sportif plus 

acharné que lui, c’est dire ! Plus loin dans la forêt, à l’abri des hauts arbres, se cache une 

zone réservée au paintball, mais je ne l’ai hélas pas encore testée.  

C’est ainsi que s’achève ce tour complet de l’endroit le plus fabuleux qui puisse exister, 

mon lieu de vie désormais officiel. J’enfouirai ces feuillets quelque part dans le parc, 

dans une boîte hermétique. Ainsi, si quelque chose venait à arriver à la SAS, si nous 

venions tous à disparaître – ce qui n’arrivera pas aujourd’hui, car il y aura toujours une 

poignée d’Agents pour sauver le monde ! – alors dans cent ans, quelqu’un trouvera cette 



boîte et lira ces feuilles. Puis il comprendra que, sur cette noble terre qu’il foule au 

même instant, se tenait jadis une prestigieuse école, qui formait ses élèves à lutter 

contre l’Ombre. Il n’y aura peut-être plus de bâtiments, plus rien, mais son souvenir 

demeurera éternellement, lui, dans toutes les mémoires. 

 
 


